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			[7]L’auteur

			Etienne Bovey naît à Lausanne en 1952. Il y travaillera pendant quarante ans comme ophtalmologue, spécialisé dans la chirurgie de la rétine. 

			Dès sa jeunesse, il se passionne pour l’étude de la Bible. En 2005, il entreprend de résumer trois volumineux commentaires de Frédéric Godet (1812–1900), un théologien neuchâtelois émérite qui eut un grand rayonnement à son époque. Ces résumés, publiés en 2007 (l’Épître aux Romains), 2010 (L’Évangile de Luc) et 2011 (L’Évangile de Jean) sont de précieux outils pour l’étude biblique personnelle ou en groupe.

			Depuis sa retraite en 2017, Etienne Bovey se consacre encore davantage à l’écriture. Son premier livre personnel (Un Roi, des Sujets et une Terre, 2017) dresse une grande fresque du Royaume de Dieu dans l’Ancien et le Nouveau Testament et décrit la marche de Dieu avec les croyants tout au long de l’Histoire. Son dernier livre (Christ en moi: qui fait quoi? 2018) relate le témoignage de l’auteur dans sa quête d’une relation saine et responsable avec le Christ.
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			[13]Introduction

			Il y a un peu plus de dix ans, j’ai eu l’occasion de manger avec Frère André, le fondateur de Portes Ouvertes1. Nous avons passé un beau moment en tête à tête. Sachant qu’il avait très à cœur la situation de l’Église au Proche-Orient et qu’il connaissait bien la problématique de l’islam, je lui ai posé cette question qui me préoccupait: «Que pensez-vous de l’islamisation de l’Europe?» Il a pris son temps pour réfléchir... et m’a répondu ceci: «Ce qui m’inquiète le plus, ce n’est pas la poussée de l’islam en Europe, mais bien plutôt le fait que les Églises se vident». Il n’a pas voulu m’en dire plus. Je suis donc resté un peu sur ma faim, mais ses propos sont restés gravés dans ma mémoire. Y avait-il un lien entre une certaine déchristianisation de l’Europe et la progression de l’islam? Ou était-ce une coïncidence? En tout cas, frère André était plus préoccupé par l’abandon progressif de la foi chrétienne en Europe que par ce danger que j’appelais «islam».

			Bien plus tard, j’ai compris la sagesse de sa réponse, lorsque j’ai cherché à en savoir davantage.

			Les années ont passé et j’ai laissé ce sujet de côté, devant me consacrer pleinement à mon activité professionnelle. Dès [14]ma retraite, je me suis joint à un groupe de théologiens et d’experts en islamologie2. Ma compréhension de l’islam a dès lors bien changé. Elle s’est approfondie. La question posée plus haut a été formulée un peu différemment: je voulais savoir s’il y avait vraiment un lien entre l’état spirituel de l’Église et la poussée de l’islam, et s’il existait, en dehors de l’Église, d’autres causes possibles d’une telle évolution. Je voulais également comprendre comment, depuis la dernière guerre, l’islamisation de l’Europe avait pu avancer aussi rapidement, et ceci au plus haut niveau des institutions. Bref! Je voulais comprendre pourquoi l’Europe s’était ouverte et continue de s’ouvrir à l’islam. 

			C’est ainsi que j’ai commencé mon enquête; elle a duré environ deux ans. 

			En 2018, le député Alpaslan Kavaklioglu, membre de l’AKP3 au pouvoir et président de la Commission de la sécurité et des renseignements du parlement turc, disait ceci: «La population musulmane sera plus nombreuse que la population chrétienne en Europe... Il n’y a aucune échappatoire. L’Europe sera musulmane. Nous serons efficaces là-bas, si Allah le veut».

			Est-ce vraiment une réalité inévitable? L’Europe ne peut-elle pas se sortir de sa somnolence? Ne peut-elle pas comprendre, dans un sursaut de lucidité, quelles sont les véritables [15]conséquences de ses choix faits au cours de ces dernières décennies? Ce livre essayera de répondre à ces questions.

			Afin d’alléger la présentation de ce sujet ardu, j’ai inclus des dialogues avec deux personnages fictifs, Rachid et Jean. Leurs noms sont abrégés par les lettres R et J (je me suis attribué logiquement la lettre E, initiale de mon prénom). Ils sont tous deux en quelque sorte les porte-paroles des divers spécialistes que j’ai rencontrés, mais aussi des auteurs cités dans la bibliographie. J’espère ainsi pouvoir mieux vous emmener dans cette aventure... 

			Vous le remarquerez très vite, les dialogues ne sont pas ceux de la vraie vie! On ne discute pas de ces sujets profonds et complexes de la même manière que l’on parlerait de sa voiture ou des résultats des derniers matchs de foot! Disons plutôt que ce sont des «dialogues littéraires».

			Je parle souvent de l’Église, en utilisant un É majuscule, pour décrire les chrétiens qui la composent. Cependant, je suis bien conscient que tous ne pensent ou n’agissent pas de la même manière! Ainsi, lorsque j’utilise ce terme, je n’envisage pas forcément l’Église dans son entier, mais plutôt une tendance importante ou majoritaire en son sein.

			Lorsque je parle de l’Europe, je ne sous-entends pas que tous les pays européens se comportent de la même manière et que ce qui est dit s’applique à chacun d’entre eux. Cependant, j’ai constaté, au cours de mes lectures, que d’un pays à l’autre une même cause produit les mêmes effets. Il n’est donc pas insensé de faire quelques extrapolations en ce qui concerne la poussée de l’islam en Europe. D’autre part, comme nous le verrons plus [16]loin, la volonté des pays musulmans d’étendre l’influence de l’islam dans le monde occidental ne se limite pas à quelques pays européens, mais à l’ensemble de l’Europe. 

			Venons-en à quelques détails pratiques.

			Les textes bibliques sont mis en italique. Sauf indication particulière, ils proviennent de la traduction Segond 21. Leur référence complète est signalée dans la note de bas de page. Jean 3.16 signifie: Évangile de Jean, chapitre 3, verset 16.

			Les versets du Coran sont mis en caractères normaux. Je ne les ai pas mis en italique pour bien les différencier des textes bibliques. La référence est placée au début du verset. «Coran 98.6» signifie qu’il s’agit du verset 6 de la 98e sourate. Je rappelle qu’il y a 114 sourates (ou chapitres) dans le Coran, et qu’elles sont ordonnées classiquement par ordre décroissant de longueur du texte. Quelques traductions les arrangent par ordre chronologique, ce qui a le grand avantage de permettre au lecteur de mieux saisir toute l’évolution de la pensée au cours de la vie de Mahomet4.

			La traduction française du Coran est celle de Mohammed Chiadmi (MC)5 ou celle de Sami Aldeeb (SA). Dans ces deux traductions, j’ai remplacé le mot «Dieu» par «Allah» pour bien différencier le Dieu de la Bible de celui du Coran. J’en expliquerai les raisons plus loin.

			[17]Les versets cités du Coran font souvent référence aux «gens du Livre», «gens des Écritures» ou «gens d’Écriture». Il faut comprendre par là les Juifs et les chrétiens.

			Janvier 2021 (pour différentes raisons, dont le Covid 19, la publication de ce livre a été grandement retardée)

			
				
					1 Organisation internationale au service des chrétiens persécutés.

				

				
					2 www.iqri.org

				

				
					3 L’AKP, Parti de la justice et du développement, est un parti islamo-conservateur, au pouvoir en Turquie depuis 2002.

				

				
					4 Je mentionne ici la traduction de Sami Aldeeb, disponible sur son site: blog.sami-aldeeb.com

				

				
					5 Le Noble Coran, 2008. www.lenoblecoran.fr/mohammed-chiadmi/

				

			

		

	
		
			[19]1. Une curieuse affaire

			Dans un café à Lausanne, vendredi 24 novembre 2017

			Après avoir fait quelques courses en ville, je m’installe dans un café pour me réchauffer. En attendant le serveur, j’ouvre le journal 24heures laissé sur la table. Un titre m’interpelle: «Winterthur. L’éthiopien qui incitait à tuer les musulmans qui ne prient pas en communauté a écopé de dix-huit mois de prison avec sursis». Le sujet m’intéresse et je lis l’article en entier. L’histoire se passe à la mosquée An’Nur à Winterthur. Lors d’un prêche tenu le 21 octobre 2016 devant environ soixante musulmans, un jeune imam éthiopien de vingt-cinq ans affirma que ceux qui ne venaient pas prier dans la communauté devaient être «bannis, rejetés, évités et calomniés jusqu’à ce qu’ils reviennent» et que s’ils persistaient, ils devaient être tués, même s’ils priaient chez eux. Un participant put filmer le prédicateur et communiquer sa vidéo au Ministère public, qui aussitôt ouvrit une enquête. Un procès eut lieu. La défense présenta l’imam comme un jeune homme ignorant, ne [20]connaissant pas bien l’arabe. Mais les juges rejetèrent ces arguments et condamnèrent l’imam à dix-huit mois de prison avec sursis et une expulsion de dix ans. Un des motifs retenus fut l’incitation au crime ou à la violence.

			Que faut-il penser de tout cela? C’est vraiment curieux de voir de la part de cet imam une telle violence envers des musulmans modérés. À première vue, j’ai le sentiment que la justice a fait son travail... 

			À peine ai-je commencé ma réflexion que je vois mon ami Rachid entrer dans le café. Quelle heureuse coïncidence! Il va pouvoir me dire ce qu’il pense de cet article.

			Rachid a vécu sa jeunesse en Égypte. Issu d’une famille musulmane très croyante, il a fait de longues études pour devenir imam. Puis un jour, il a découvert la foi chrétienne. Persécuté par sa famille et son entourage, il a dû fuir son pays et a finalement atterri en Suisse où il a fait d’autres études. Ses connaissances de l’islam sont impressionnantes. Il connaît le Coran par cœur, les Hadiths et beaucoup de choses sur l’histoire islamique. 

			Rachid a déjà lu l’article. Il m’interpelle avec un petit sourire.

			R. Alors... que penses-tu du jugement du tribunal?

			E. La condamnation me paraît correcte! La justice a appliqué la loi! On ne peut pas laisser un prédicateur inciter de la sorte ses fidèles à la violence envers d’autres musulmans parce que ceux-ci sont moins assidus à la mosquée.

			R. Tu as raison! Mais il y a un problème que peu de gens connaissent. L’imam s’est défendu en disant qu’il n’avait fait que citer les textes religieux sans appeler lui-même à la violence. [21]Il a effectivement cité un Hadith où Mahomet affirme que les musulmans qui se tiennent éloignés des mosquées doivent être brûlés dans leurs maisons.6

			E. Excuse-moi de t’interrompre. Qu’entends-tu exactement par «Hadith»?

			R. Les Hadiths sont les paroles et les actes du prophète Mahomet, qui nous ont été transmis dans des recueils. Il y a beaucoup de ces recueils, mais certains sont considérés comme plus authentiques que d’autres. C’est le cas des recueils de Boukhari (810–870) et de Muslim (821–875) pour les sunnites, qui représentent la grande majorité des musulmans. Pour les chiites, présents surtout en Iran, ce sont ceux de Kulayni (864–941). Ces recueils font vraiment autorité et ne peuvent pas être remis en question.

			E. Donc, tu es en train de me dire que l’imam n’a fait que son devoir en citant des textes sacrés de l’islam et que la justice n’aurait pas dû le condamner?

			R. Non, ce n’est pas cela! Je veux simplement te montrer qu’il y a sur ce point, et bien d’autres encore, une opposition entre la loi suisse et la loi musulmane, et que dans cette affaire le problème de fond n’a pas été traité.

			[22]E. Si je comprends bien, la vraie question serait plutôt celle-ci: qui était coupable? L’imam qui récitait le Coran et les Hadiths? Ou certains textes «sacrés» qui incitent à la violence et au meurtre?

			R. Oui, exactement. La justice a choisi de condamner l’imam en appliquant la loi suisse. C’était parfaitement normal! Elle a fait son travail. Mais le problème demeure, parce que l’on ne remet pas en question les textes fondateurs de l’islam qui incitent à la haine et à la discrimination. Et ces textes continuent d’être lus aux fidèles et surtout d’être enseignés aux enfants. Tu penses bien que cela laisse forcément des traces dans le cœur de ces jeunes, même s’ils ne s’engagent pas plus tard à fond dans le chemin de l’islam.

			E. Est-ce que le cas de la mosquée An’Nur est isolé, ou bien y a-t-il d’autres mosquées qui délivrent un message radical?

			R. S. Keller-Messahli a fait une vaste étude des mosquées en Suisse. Elle a publié les résultats de son enquête dans un livre intitulé: La Suisse, plaque tournante de l’islamisme. Un coup d’oeil dans les coulisses des mosquées7.

			Elle rappelle que la mosquée joue avant tout un rôle politique, ce qui est conforme à l’islam. C’est là que l’on organise l’action politique, culturelle et même judiciaire8. Elle a constaté que les imams sont souvent formés dans les pays islamiques et amènent ainsi en Suisse les enseignements religieux et [23]politiques conçus dans ces pays étrangers. Par exemple, l’Arabie saoudite forme beaucoup d’imams à Médine et leur donne un enseignement fondamentaliste. La Turquie salarie des imams qui officient dans les mosquées turques en Suisse. 

			E. Peut-on estimer le nombre de mosquées «radicalisées» en Suisse?

			R. Il est difficile de le préciser, parce que le discours que les mosquées tiennent aux médias n’est pas le même que celui qu’elles adressent en arabe, en albanais ou en turc aux fidèles. 

			Un exemple: Les Albanais se sont regroupés dans l’Union des imams albanais de Suisse (UIAS), fondée à Berne en 2012. Cette organisation se dit libérale, mais elle continue d’inviter des prédicateurs radicaux. Les imams de la diaspora albanaise du Kosovo, de Bosnie et de Macédoine se sont souvent formés en Arabie saoudite. Ils sont venus en Suisse avec la mission de prêcher l’islam authentique du 7e siècle, celui de l’époque du prophète et de ses compagnons, et d’inciter les croyants à vivre scrupuleusement selon la charia, qui n’est rien d’autre que l’application juridique des préceptes du Coran.

			On sait que la Turquie est également très présente en Suisse, via son département des affaires religieuses, appelé Diyanet9. Le département Diyanet soutient Milli Görus, un groupe islamique nationaliste qui soutient lui-même environ 900 mosquées en Allemagne et près de 60 en Suisse. Ce groupe est [24]donc très influent! Milli Görus est la version turque des Frères musulmans.

			E. Est-ce qu’on n’est pas en train d’assister à une radicalisation des mosquées en Suisse?

			R. Oui effectivement! Le discours modéré est progressivement remplacé par un discours plus rigoureux et plus conforme au contenu du Coran et de la sunna de Mahomet10. Ce n’est pas pour rien que S. Keller-Messahli décrit les mosquées suisses comme des «plaques tournantes de l’islamisme».

			E. J’ai le sentiment qu’il y a dans le public une grande confusion entre wahhabisme, salafisme, islamisme, islam authentique et l’islam tout court. Si j’ai bien compris, wahhabisme, salafisme et islam sont équivalents quant au contenu des textes et des prescriptions de la charia? 

			R. Oui! Le wahhabisme ne diffère pas du sunnisme, en ce qui concerne la doctrine11. Son auteur, Ibn Abd al-Wahhab (1703–1792) appelait à revenir à l’islam authentique des origines. Il s’est allié avec la famille Saoud, qui dirige encore aujourd’hui l’Arabie saoudite. Ce pays est fondé sur le wahhabisme.

			[25]Le salafisme correspond à l’islam sunnite sur le plan doctrinal. Il prône un retour à l’enseignement des pieux «ancêtres» (salaf en arabe), et à la pratique qui était celle des trois premières générations de l’islam. Les salafistes cherchent à vivre comme le prophète Mahomet: barbe, vêtements similaires, etc. Ils se distinguent par leur mode de vie.

			E. Quand on parle d’islamisme en Occident, on le présente comme une maladie de l’islam, une sorte de déviation ou de perversion de l’islam authentique. C’est donc faux?

			R. Absolument! Dans les pays musulmans, il n’y a aucune différence entre l’islamisme et l’islam authentique des origines. Pour eux, l’islamisme est l’application des préceptes de l’islam religieux, politique et législatif12.

			E. Alors pourquoi cherche-t-on absolument à faire cette différence en Occident?

			R. On fait effectivement une différence artificielle entre l’islam, qui est présenté comme uniquement pacifique, et l’islamisme, qui peut être violent et serait ainsi une perversion de l’islam. Les autorités représentatives de l’islam en Occident ont tout intérêt, pour l’instant, à présenter l’islam comme moderne, pacifique et adapté aux lois démocratiques occidentales. C’est une stratégie efficace pour mieux se faire accepter. 

			E. Quand on parle des musulmans, on utilise souvent des qualificatifs très différents: radicaux, fondamentalistes, [26]djihadistes, révolutionnaires, sécularisés, libéraux, laïcs? C’est un peu difficile de s’y retrouver!

			R. Oui! Tu as raison, ce n’est pas simple! On a toute une palette de sensibilités différentes. Très schématiquement, on pourrait dire que d’un côté, il y a des musulmans laïcs, sécularisés, libéraux, voire agnostiques, et d’un autre côté, des musulmans fidèles au Coran, radicaux, révolutionnaires. Entre deux, il y a toute une gamme d’intermédiaires. Je vais essayer de préciser ces différentes sensibilités:

			– Les musulmans laïcs et libéraux font une claire séparation entre le pouvoir temporel et le pouvoir spirituel. Ils sont prêts à abroger dans le Coran les versets qui fâchent et qui sont contraires à leur conception de la vie en Occident. Ils sont d’accord de reconnaître l’autorité de l’État et de se soumettre à ses lois. Par la suite, je les appellerai les musulmans laïcs. 

			Ces musulmans sont reniés par les musulmans radicaux qui les considèrent comme des apostats. En revanche, ils sont parfaitement adaptés à notre société et ne posent pas de problème.

			– Les musulmans entièrement fidèles aux textes fondateurs de l’islam sont appelés radicaux. Ils s’opposent aux valeurs occidentales qui contaminent leur religion. Ils peuvent devenir révolutionnaires et utiliser la violence si nécessaire pour soumettre les peuples à l’islam. 

			Entre ces deux extrêmes, on a toute une palette d’intermédiaires: par exemple, certains privilégient la spiritualité [27](l’islam mystique, qui valorise la vie intérieure), d’autres les coutumes locales et les traditions (l’islam populaire et culturel, qui revêt des formes nombreuses allant des plus «païennes» aux plus «pures»).

			E. On ne peut donc pas mettre tous les musulmans dans le même panier!

			R. Non! Effectivement! Mais entre eux, il y a toujours un fil rouge: le Coran et les Hadiths.

			E. Je reviens à notre sujet initial de discussion. Pourquoi est-ce que l’État ne veut pas remettre en question les textes fondateurs de l’islam qui appellent à la violence et à la haine et qui sont cités dans les prêches?

			R. Pour plusieurs raisons. J’en vois surtout deux: la première est le respect du principe de liberté de religion. C’est un principe fondamental, énoncé dans la Convention européenne des droits de l’homme de 1950, que les États européens ont signée. Je te rappelle que la Suisse l’a également signée. L’article 9 dit ceci: «Toute personne a droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion...»13 L’État suisse estime donc qu’il n’a [28]pas à intervenir dans la pratique de l’islam, qu’elle soit en privé ou dans les mosquées. Pour l’État, c’est une affaire privée.

			L’autre raison est plus délicate. Les États européens ont tout intérêt à maintenir de bonnes relations avec le monde musulman et tout particulièrement avec les pays du Golfe, pour des raisons commerciales. Ils nous vendent le pétrole dont nous avons absolument besoin, et nous leur vendons nos produits de luxe et nos armes. Tout est dit!

			E. Tu viens de confirmer que le discours se radicalise dans les mosquées suisses... Est-ce une volonté des imams en Suisse ou cela vient-il de plus haut? Des pays musulmans?

			R. Oui, tu as raison de poser cette question! Le retour aux sources et l’islamisation de la Suisse font partie d’une stratégie globale qui concerne toute l’Europe et l’Occident, voire le monde entier. Depuis la naissance de l’islam, l’islamisation fait partie du dogme musulman. C’est un point fondamental. Pour accomplir cette mission, plusieurs stratégies ont été élaborées, mais la doctrine reste la même.

			E. Je sais que les Frères musulmans ont élaboré en 1982 une stratégie de conquête mondiale14. Mais, il n’y a pas que les Frères musulmans dans le monde musulman! Même s’ils sont très actifs et écoutés en Europe.

			[29]R. En effet! L’OCI (Organisation de la Coopération Islamique), qui regroupe cinquante-sept États membres, a mis au point une stratégie concernant, entre autres, les pays à l’extérieur du monde musulman. Elle est décrite dans un document intitulé: «Stratégie de l’action culturelle islamique à l’extérieur du monde islamique». Je t’enverrai la référence: ce document se trouve sur le site de l’OCI. Cela vaut vraiment la peine de l’étudier attentivement. Tu comprendras mieux ce qui se passe dans les coulisses.

			Mon cher, je suis vraiment désolé d’interrompre cette conversation, mais je dois te laisser, car j’ai un rendez-vous important. Je ne manquerai pas de te communiquer tous ces renseignements. Et nous en reparlerons volontiers.

			Mon ami s’en va et me laisse à ma méditation. Je ne pensais pas en entrant dans ce café que je serais amené à nouveau à m’intéresser à l’islam dans notre pays. Notre discussion m’intrigue et me pose plus de questions qu’elle n’en résout. En effet, l’image que j’ai des musulmans en Suisse est plutôt bonne. J’ai toujours eu d’excellentes relations avec mes collègues musulmans, tant en Suisse qu’à l’étranger. Je pense tout particulièrement à un ami à Lausanne, qui est un musulman croyant et engagé. Je l’ai côtoyé pendant de nombreuses années et ne lui ai trouvé aucun défaut. Il est un modèle de gentillesse, de dévouement pour les autres, de courtoisie, de droiture, d’honnêteté. Un vrai gentleman.

			Il est vraisemblable que bien des Suisses pensent la même chose que moi. Ils vont d’ailleurs avec plaisir dans des pays musulmans. Ils sont sensibles à l’accueil cordial et généreux des gens. Ils goûtent une cuisine différente, mais savoureuse. [30]Ils découvrent une autre culture qui suscite la curiosité: les mosquées sont belles avec leurs couleurs subtilement mêlées et leur architecture épurée; les fidèles suivent leurs rites avec sérieux et rigueur. Tout cela force le respect. Ce qui est différent attire, et ce charme exotique fait partie de leurs vacances. Mais peut-être ne voient-ils qu’une partie des choses et que tout ce qui est caché leur donnerait une autre idée, plus sombre, de la réalité? 

			J’ai hâte d’en savoir plus. Rachid a mis le doigt sur des problèmes que j’ignorais. Et j’imagine que je ne dois pas être le seul Suisse à ne pas en avoir connaissance! 

			
				
					6 «Mahomet a dit: (Je jure) par (Allah), celui qui détient mon âme dans sa main, j’étais sur le point d’ordonner de m’apporter du bois coupé, ensuite de donner l’ordre à quelqu’un de prononcer l’appel à la prière et à un autre de présider la prière. Puis, je me rendrai chez ces hommes qui ne se sont pas présentés (à la mosquée) pour la prière collective (et obligatoire du vendredi), et je brûlerai sur eux leurs maisons». Recueil de Boukhari, livre de l’appel à la prière, Hadith 29 (sur l’obligation de la prière collective).

				

				
					7 Neuchâtel, Éditions Livreo-Alphil, 2018.

				

				
					8 Le prophète Mahomet a été la première personne à choisir la mosquée pour y rendre la justice.

				

				
					9 Le département Diyanet emploie environ 100’000 fonctionnaires à travers le monde avec un budget annuel de 2 milliards d’euros. Il est très actif au niveau médiatique et gère ses propres stations radio et télévision.

				

				
					10 Le terme «sunna» signifie: tradition, cheminement ou loi. Selon le Coran, la sunna englobe les règles ou lois d’Allah qui auraient été prescrites à tous les prophètes, y compris Mahomet. Selon les Hadiths, la sunna éclaire les enseignements de Mahomet, en particulier ses paroles, ses actes, ses approbations ou désapprobations, ses qualités morales. La sunna est une source législative de l’islam sunnite et chiite associée aux règles législatives du Coran.

				

				
					11 La seule différence est dans les actes: Abd al-Wahhab a fait détruire les mausolées autour des tombeaux des saints et condamné le culte des saints.

				

				
					12 Dans son livre Le fascisme islamique, 2018, H. Abdel-Samad estime que l’islamisme n’est que la mise en pratique complète des préceptes de l’islam. H. Zanas décrit l’islamisme comme le «fils légitime de la charia» (L’islamisme, vrai visage de l’islam, Paris, Éditions de Paris, 2012, p. 14). 

				

				
					13 CEDH, article 9 «1. Toute personne a droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion ; ce droit implique la liberté de changer de religion ou de conviction, ainsi que la liberté de manifester sa religion ou sa conviction individuellement ou collectivement, en public ou en privé, par le culte, l’enseignement, les pratiques et l’accomplissement des rites. 

					2. La liberté de manifester sa religion ou ses convictions ne peut faire l’objet d’autres restrictions que celles qui, prévues par la loi, constituent des mesures nécessaires, dans une société démocratique, à la sécurité publique, à la protection de l’ordre, de la santé ou de la morale publiques, ou à la protection des droits et libertés d’autrui.»

				

				
					14 M. Louizi a travaillé pendant quinze ans chez les Frères musulmans. Dans son livre Pourquoi j’ai quitté les Frères musulmans, retour éclairé vers un islam apolitique, 2016, il décrypte le Tamkine, cette stratégie d’islamisation globale non déclarée des Frères musulmans dans le monde. Voir aussi le livre de S. Besson: La Conquête de l’Occident, le projet secret des islamistes, Paris, Seuil, 2005.
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